
LE MERCREDI 10 AVRIL 2024 ÎLE-DU-PRINCE-ÉDOUARD  –  1,75 $  (+ TVH)

Les échos de la francophonie de l'Î.-P.-É. depuis 1976

À l’approche de la Semaine nationale du don d’organes 
et de tissus, du 21 au 27 avril, Lisa Arsenault  

de Baie-Egmont a senti le besoin de sensibiliser  
les citoyens à ce don de vie.  Elle a fait don de façon 

anonyme d’un morceau de son foie.  (Photo : J.L.)

ACTUALITÉ 
–
Le gouvernement fédéral 
multiplie les annonces et 
les programmes facilitant 
la construction de 
logements abordables.
p. 5

CULTURE 
–
Du 30 mai au 1er juin, le 
Carrefour de l’Isle-Saint-Jean  
à Charlottetown accueillera 
le Salon du livre de l’ÎPÉ 
2024, sous le thème 
«Viens voir! Viens lire!».
p. 7

SANTÉ 
–
Le nombre d’enfants 
autistes est en augmentation 
au sein de la CSLF. Krista 
Gallant, consultante en 
autisme, insiste sur la 
volonté d’inclure ces 
enfants en salle de classe. 
p. 9

NATURE 
–
Autrefois complètement 
disparue, la loutre fait son 
grand retour à l’ÎPÉ.
p. 10

JEUNESSE 
–
La remise sur pied de JAFLIPE 
passe par le recrutement 
dans les écoles.
p. 12

ENVIRONNEMENT 
–
Le programme de collecte 
et de recyclage des 
lignes, filets ou casiers 
qui atterrissent au fond 
du golfe du Saint-Laurent  
est menacé à cause d’un 
manque de financement. 
p. 11

SPORTS 
–
Dix équipes provenant 
des six écoles de la CSLF 
ont participé au jamboree  
de mini handball le 6 avril 
à Summerside.  
p. 15
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Voici, en résumé,  
ce qui s’est passé 

Lisa Arsenault a vu (au téléjour-
nal de CBC Compass) que Hara 
Kempton, infirmière à Charlotte-
town, était à la recherche d’un 
donneur vivant de foie.  Interpel- 
lée par cet appel à l’aide, Lisa a 
rempli une demande à travers 
de la «UHN (University Health  
Network) - Programme de don-
neurs vivants»* qui comprenait 
un formulaire très détaillé concer-
nant son histoire médicale.  En-
tretemps, Hara Kempton a trouvé  
un donneur.

«J’ai été avisée que ma de-
mande était terminée puisque 
Hara a trouvé un donneur. Je pou-
vais cependant être un donneur 
anonyme.  J’ai accepté.  J’ai passé 
plusieurs tests médicaux afin de 
vérifier si je me qualifiais pour être 
un donneur.  J’ai été approuvée  
et un récipiendaire a été identi- 
fié. J’ai fait un don pédiatrique. 
Je suis contente d’affirmer que  

tout a bien été pour moi et j’ai eu 
la confirmation que tout a aussi  
bien été pour le récipiendaire.»

Don anonyme 

Dans le contexte où Lisa Arse-
nault a fait un don anonyme, elle 
ne peut pas révéler exactement  
le mois ni même en quelle an- 
née le don a eu lieu.  «Ça fait  
partie des conditions.  En géné- 
ral, les donneurs vivants con- 
naissent les personnes auxquel- 
les elles donnent une partie de 
leur foie ou un rein mais dans  
mon cas, parce que c’est un don 
anonyme, je dois éviter de don- 
ner des indices qui pourraient 
aider à identifier le récipien-
daire», rappelle Lisa Arsenault 
de Baie-Egmont, autrefois de  
Wellington.   

Sa chirurgie a eu lieu à Toron-
to.  C’est là que les prélèvements 
vivants et les greffes de foie se  
pratiquent.  Pour les prélèvements 
vivants de reins, les chirurgies 
se font à Halifax, du moins pour  

Don d’organes et de tissus : l’ultime don de soi 

les résidents de l’Atlantique.  
Lisa Arsenault a dû prendre du 

temps de congé de son travail 
pour effectuer ce don.  De plus, 
un séjour (à l’extérieur de l’hôpi-
tal) et le transport entre l’Île et  
Toronto peuvent être des obs-
tacles aux dons vivants.  Pour le 
transport, l’aide est venue de 
Hope Air. (https://hopeair.ca/fr/
home-fr/), un organisme de cha-
rité qui aide à défrayer les coûts 
de transport pour des traitements  
médicaux.  Pour l’hébergement, 
Lisa a reçu un appui du pro-
gramme de dons d’organes de 
l’Île-du-Prince-Édouard.  

Programme provincial de 
dons d’organes et de tissus

À l’Île-du-Prince-Édouard, le 
programme des dons d’organes 
(dons vivants ou après un décès) 
est géré par Angela Carpenter, 
dont le bureau est à Summer- 
side.  

«Lorsque le don vivant se fait 
entre deux personnes de l’Île, 
nous payons toutes les factures.  
C’est une partie de notre travail.  
Pour le cas de Lisa Arsenault, 
parce que son don est anonyme, 
nous n’avons pas accès aux piè- 
ces justificatives habituelles.   
Nous avons cependant payé une partie de ses dépenses d’héber-

gement.  Après tout, puisque 
le don est anonyme, rien ne dit  
que ce n’est pas quelqu’un de  
l’Île qui l’a reçu», dit Angela  
Carpenter.  

En raison de sa petite taille, 
l’Île travaille en collaboration avec  
les spécialistes des provinces  
voisines.  «Ici à l’Île, notre per- 
sonnel est entraîné à identifier  
les donneurs potentiels.  Lors- 
qu’un candidat au don est iden-

tifié, nous envoyons ses infor- 
mations à nos équipes en Nou-
velle-Écosse et au Nouveau-
Brunswick. Une étape à la fois,  
on avance, on échange des in- 
formations.  Si la personne est  
inscrite à notre registre de don-
neur d’organes, ça facilite les 
choses,  mais dans tous les cas, la 
famille a le dernier mot», précise 
Angela Carpenter.  

SUITE À LA PAGE SUIVANTE

QUELQUES CHIFFRES (datant de 2022)

90  pourcentage de Canadiens qui, selon les sondages,  
soutiennent le don d’organes et de tissus.

32  pourcentage de Canadiens  
inscrits comme donneurs.

8 nombre de vies qu’il est possible de sauver  
grâce aux organes d’un seul donneur.

75 nombre de patients pouvant bénéficier  
des tissus d’un seul donneur.

4 500 nombre de Canadiens en attente  
d’une greffe d’organe vitale.

250 nombre de Canadiens en attente  
d’une greffe qui meurent chaque année.

6 nombre de chances en plus que l’on a de nécessiter  
une greffe un jour que d’avoir à donner ses organes.

+ de 90 ans âge du plus vieux donneur 
d’organes au Canada. 

2 nombre de minutes nécessaires pour s’inscrire  
comme donneur d’organes en ligne.

Le projet de loi C-202, qui est à l’origine de la  
Semaine de sensibilisation au don d’organes et 
de tissus, a été adopté à l’unanimité par le Comité  
sénatorial permanent des affaires sociales, des  
sciences et de la technologie le 4 février 1997. Il a 
été déposé par l’ancien député libéral fédéral, Dan 
McTeague. La troisième semaine d’avril a été choisie 
pour souligner cette cause en mémoire de Stuart 
Herriott, un enfant de 2 ans et demi décédé dans un 
accident d’auto dans Pickering-Scarborough-Est, le 
comté de M. McTeague. En donnant les organes du  
petit Stuart, ses parents ont permis d’améliorer et de 
sauver la vie de quatre autres personnes. Selon M. 
McTeague, le projet de loi avait pour but de favoriser 
l’éducation et la sensibilisation à propos du don 
d’organes, de permettre au Parlement d’affirmer sa 
volonté de s’attaquer à la pénurie d’organes et de 
commémorer le souvenir des personnes qui décèdent 
chaque année en attente d’une transplantation.

Origine  
de la Semaine de 

sensibilisation  
au don d’organes  

et de tissus 

Chaque année,  
en moyenne, il y a  
de 7 à 13 personnes 
de l’Île sur les listes 
d’attente d’un organe.  
Au début du mois de 
mars 2024, il y en  
avait sept.  

SOCIÉTÉ

L’HISTOIRE DE LISA ARSENAULT 

Lisa Arsenault, née Gallant, ne se considère pas comme 
une héroïne.  Elle a simplement donné un bout de 
son foie.  «Je veux en parler seulement pour sensibi-
liser les gens à l’importance de signer le registre de  
donneur et montrer que c’est possible de faire un 
don d’organe de son vivant.  Je veux qu’on en parle,  
mais je ne veux pas que ce soit à propos de moi»,  
dit-elle pour expliquer sa démarche.  

* University Health Network est une organisation de soins de santé et de recherche médicale située à Toronto, Ontario, Canada. L'étendue de la recherche et la complexité des cas à l'UHN ont  
 fait de cette institution une source nationale et internationale de découverte, d'éducation et de soins aux patients.

JACINTHE LAFOREST 
Lisa Arsenault 

aimerait remercier 
son mari Simon 

ainsi que les 
membres de 
leurs familles 
immédiates, 

de l’avoir 
accompagnée.  

«Sans leur soutien, 
je ne l’aurais pas 

fait», assure-t-elle.  

Lisa Arsenault a donné un morceau de son foie dans le cadre d’un don anonyme destiné à un enfant.   
Comme toutes les personnes qui donnent un organe de leur vivant, elle a reçu une médaille de reconnaissance.  

https://hopeair.ca/fr/home-fr/
https://hopeair.ca/fr/home-fr/
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L’ÎPÉ donne et reçoit des  
organes et des tissus

Une fois que la famille a don-
né son accord, le processus peut 
prendre plusieurs jours.  «Ce 
n’est pas comme à la télé où les 
transplantations s’organisent en 
quelques minutes.  Ça prend du 
temps.  Ce sont des circonstan- 
ces imprévues, la plupart du  
temps.  Les équipes médicales 
doivent être assemblées, les 
équipes de transport et, évidem-
ment, il faut identifier des réci- 
piendaires compatibles», insiste 
Angela Carpenter.  

Ce temps additionnel avec  
leur être aimé peut être bien ac-
cueilli par les familles.  Il n’est pas 
inhabituel qu’elles demandent  
un jour de plus pour donner le 
temps à tout le monde de se 
rendre au chevet du défunt.  Par 
contre, il arrive que ce soit un 
fardeau pour la famille, qui veut 
avant tout faire son deuil à son 
propre rythme.  

En 10 ans, de 2013 à 2023, l’Île-
du-Prince-Édouard a eu 15 don-
neurs de tissus et 16 donneurs 
d’organes.  Ces derniers ont four-
ni un total de 47 organes.  Durant 
cette même période de 10 ans,  
89 Prince-Édouardiens ont reçu  
un don d’organe ou de tissu pro- 
venant de 11 donneurs vivants et 
de 78 donneurs décédés.  Pré-
cisons que les organes prélevés 
peuvent se rendre très loin.   

Registre provincial  
des dons d’organes

En 2019, la province a modifié 
son système d’inscription au re-
gistre de dons d’organes.  «Nous 
avions besoin d’un meilleur sys-
tème que les cartes santé et les 
permis de conduire.  Nous avons 
créé le registre.  Au départ, nous 
avons envoyé l’information à  
60 000 domiciles.  La réponse a  
été très encourageante.  En date  
de décembre 2023, nous avions 
plus de 74 000 Prince-Édouardiens  
de 16 ans ou plus inscrits à no- 
tre registre.  C’est très bien.  Les 
gens peuvent s’inscrire en tout 
temps sur le site Web, ou lors- 
qu’ils renouvellent leur carte san-
té.  Et ils peuvent aussi retirer leur  
nom, si leurs circonstances chan- 
gent», précise Angela Carpenter.  

De son côté, Lisa Arsenault in-
siste également : «Si vous n’êtes 
pas prêt à être un donneur vi- 
vant, pensez au futur.  Le cœur 
sur le verso de votre permis de 
conduire n’est plus valide pour 
indiquer que vous voulez être un 
donneur lors de votre décès.  Il 
faut maintenant s'enregistrer sur 
le site de la province.  Voir - ma-
keitzero.ca et pousser le bouton  
«enregistrer». Il faut simplement 
avoir votre carte de santé et ça 
prend juste quelques minutes.  
Assurez-vous d’aviser les mem- 
bres de votre famille de vos in-
tentions», insiste-t-elle à son tour. 
On peut aussi passer par le site 
Web du gouvernement provin- 
cial : www.princeedwardisland.

Un don vivant : Un geste qui laisse une marque
SUITE DE LA PAGE PRÉCÉDENTE

ca/fr/service/sinscrire-donneur-
dorganes-ou-tissus

Le don d’organe est  
véritablement un don de vie 

Angela Carpenter dirige le 
programme provincial de dons 
d’organes depuis 10 ans.  «C’est 
étonnant de découvrir le nom- 
bre de personnes que cela 
concerne, lorsqu’on devient sen-
sibilisé à cet enjeu.    Avant de 
travailler ici, j’étais au service de  
dialyse.  Et même si des person- 
nes peuvent vivre de nom-
breuses années grâce à la dia-
lyse, ça change complètement 
leur vie lorsqu’elles reçoivent un 
rein.  Alors, imaginez ce que ça 
représente pour les personnes qui  
n’ont pas de solutions de re-
change.  C’est extraordinaire.»

Le don d’organes et de tis-
sus est tellement important que  
dans la province voisine, en 
Nouvelle-Écosse, le gouverne-
ment considère tous les citoyens 
comme des donneurs d’organes 

et de tissus, sauf s’ils ont ex- 
pressément exprimé leur oppo-
sition à ce don ultime, et sauf si  
la famille s’oppose, évidemment.  

«Ici à l’Île, nous préférons que 
les gens décident pour eux-
mêmes s’ils veulent donner leurs 
organes et leurs tissus.  Les dons 
de tissus aident beaucoup de 
monde.  Les yeux, la peau, les os, 
les ligaments et les tendons, etc.  
Parfois, les gens s’inquiètent de 
pouvoir exposer le corps à cer-
cueil ouvert, si on prélève autant 
de tissus.  Ça ne cause pas de lé-
sions visibles.  Pour la peau, par 
exemple, ils prélèvent une très  
fine couche à la surface, à des 
endroits non exposés», rassure  
Angela Carpenter.  

Qui peut donner?

En général, les personnes 
doivent être en «bonne santé» 
pour être considérées comme 
sources d’organes.  Mais c’est de 
moins en moins le cas.  «Dans le 
passé, quelqu’un qui avait l’hé- 
patite C ne pouvait être consi-
déré.  Maintenant, on peut guérir  
de cette maladie.  Ce n’est plus  
un obstacle.  Autrefois, une per-
sonne porteuse du VIH était au- 
tomatiquement rejetée.  Mainte- 
nant, on peut prélever des orga- 
nes et les transplanter à des per-
sonnes également porteuses 
du VIH.  Il y a des changements 
et des améliorations régulière-
ment.  Même si vous n’êtes pas 
en parfaite santé, ça ne veut pas 
dire que vous ne pouvez pas être  
donneur», dit Angela Carpenter.  

Qui peut recevoir ?

Pour se retrouver sur la liste  
des personnes ayant besoin d’un 
organe, il faut être très malade.  
Ce n’est malheureusement pas le 
seul critère.  Entre autres, la per-
sonne doit avoir (ou atteindre) un 
indice de masse corporelle nor-
mal, réduire autant que possible 
les risques d’infections pouvant 
survenir à la suite d’une chirurgie 
invasive. Avoir tous les vaccins 
possibles, etc.  «Il y a une longue 
liste de critères à rencontrer», 
précise Angela Carpenter.  

Pour sa part, Lisa Arsenault 
sait qu’elle a changé la vie d’une  
personne.  C’est en soi une ré- 
compense.  «J’ai trouvé l’expé-
rience très enrichissante à bien 
des points de vue, et si mon té- 
moignage peut servir à encou- 
rager d’autres personnes à être 
donneur vivant ou même à s’ins-
crire au registre, il aura été utile.  
Ce que j’ai donné est minime 
si je considère que la vie d’un  
enfant a été sauvée.»

SOCIÉTÉ

L’organisme de charité Hope Air allège le fardeau financier du transport pour des traitements ou des soins 
médicaux hors provinces, lorsque d’autres avenues ne sont pas possibles.
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Angela Carpenter est la 
coordonnatrice du programme 
de dons d’organes et de tissus 

de l’Île-du-Prince-Édouard 
depuis 10 ans.  Elle rappelle 

qu’il est important de s’inscrire 
au registre des donneurs 

d’organes et de tissus. 

La Semaine du don vivant est un événement de sensibilisation 
du public lancé par le Centre du don d'organes vivants en 2020  
avec le soutien de la communauté des greffés de tout le Canada 
et d'ailleurs. Il a lieu chaque année, à partir du dimanche après  
la fête du Travail.

Le don vivant de rein et de foie est une option vitale qui offre 
un chemin plus court vers une meilleure santé pour ceux qui  

attendent une greffe de foie ou de rein.

DU 8 AU 14 SEPTEMBRE 2024, AIDEZ À :
• Sensibiliser et améliorer l’accès au don vivant de rein et de  
 foie.

• Célébrez les donneurs vivants, les receveurs de greffe et  
 l’équipe Transplant.

• Inspirez ceux qui attendent actuellement une greffe et tous ceux  
 qui se soucient d’eux à explorer le don d’organes vivants.  V

Alors que la Semaine  

nationale du don  

d’organes et de tissus  

aura lieu du 21 au 27 avril, 

la Semaine du don vivant 

se déroulera du 8 au 14 

septembre prochains. 

Semaine  
du don vivant!

Nous ne gaspillons pas de bons organes.   
Nous cherchons des receveurs en Atlantique,  
puis au Canada et sinon, nous élargissons  
aux États-Unis».  De la même façon, les greffés  
de l’Île-du-Prince-Édouard peuvent recevoir  
des organes et des tissus venant de très loin.

- Angela Carpenter

http://www.princeedwardisland.ca/fr/service/sinscrire-donneur-dorganes-ou-tissus
http://www.princeedwardisland.ca/fr/service/sinscrire-donneur-dorganes-ou-tissus
http://www.princeedwardisland.ca/fr/service/sinscrire-donneur-dorganes-ou-tissus

